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Quand un tabou fausse le calcul du
marché
Sur le deuil périnatal, l’édition jeunesse ne produit presque rien. La
demande, pourtant, existe.

Ce vide a une explication économique. L’édition jeunesse vit de marges étroites, et un

livre qui ne concernerait qu’une poignée de familles endeuillées ressemble moins à une

décision  commerciale  qu’à  un  geste  de  mécénat.  Un  éditeur  ne  pouvant  vivre  de

mécénat,  le livre ne se fait  pas.  Ce raisonnement repose pourtant sur une prémisse

fausse : celle d’un public réduit à quelques familles.

Cette prémisse sous-estime leur nombre, pour trois raisons. La première tient à la façon

de compter. Les statistiques nationales indiquent près de 7000 pertes périnatales par an

en  France,  mais  ne  recensent  que  celles  survenues  après  vingt-deux  semaines

d’aménorrhée  ;  les  pertes  plus  précoces,  qui  donnent  elles  aussi  lieu  à  un

accouchement, et les fausses couches tardives sont vécues par bien des parents comme

la  perte  d’un  enfant.  Le  nombre  réel  dépasse  donc  largement  le  chiffre  officiel.  La

deuxième tient à la durée : ce décompte additionne les deuils d’une seule année, alors

qu’une famille qui a perdu un enfant le demeure toute sa vie. Beaucoup ont ensuite

d’autres enfants, à qui elles chercheront un livre pour parler du frère ou de la sœur qu’ils

n’ont pas connu ; la même famille revient ainsi sur le marché des années plus tard, sans

jamais reparaître dans les statistiques. La troisième tient à ce qu’elles recherchent : non

pas un titre unique, qui ferait du sujet une exception, mais plusieurs livres, pour qu’il

devienne aussi ordinaire à aborder avec un enfant que la peur de l’école ou la jalousie

entre frères et sœurs.

Mais en réalité, ce livre ne s’adresse pas qu’aux familles endeuillées. Un enfant qui a

vécu un tel deuil en parlera, tôt ou tard, à l’école, chez un ami, devant un adulte. Si

personne autour de lui n’en a jamais entendu parler, il ne rencontrera que des silences

gênés. Pour qu’il trouve des camarades capables de comprendre et des adultes aptes à

lui répondre sans malaise, il faut que ceux-ci disposent eux aussi de mots et d’images.

C’est  la  fonction  qu’ont  remplie  les  albums  sur  les  familles  homoparentales  ou

monoparentales : ils s’adressaient à tous les enfants, pour les éduquer à la diversité des

situations familiales. Pour ces livres-là, le marché existe et il est vaste. Rien ne justifie

qu’il en aille autrement pour le deuil périnatal.

Si la demande est plus large que les 7000 deuils recensés chaque année, pourquoi le

marché  ne  la  perçoit-il  pas  ?  Parce  que  le  tabou  la  rend  silencieuse.  Les  familles

concernées parlent peu de ce qu’elles ont vécu, tant la mort d’un bébé reste difficile à
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dire et à entendre. Quant aux autres enfants, ils ne réclament pas un livre sur un sujet

qu’ils n’ont jamais entendu nommer. Aucune de ces deux demandes ne prend la forme

que le marché sait lire : les ventes, les recherches en librairie, les commandes répétées.

L’éditeur,  qui  ne reçoit  aucun signal,  en conclut que le besoin n’existe pas.  C’est  le

mécanisme même d’une défaillance de marché : non pas une demande absente, mais

une demande réelle qu’un obstacle empêche de se faire connaître. Cet obstacle, ici, est

le tabou.

Renoncer à éditer ce livre au nom de sa faible rentabilité revient alors à prendre pour

une donnée du marché ce qui n’est que l’ombre portée d’un tabou. Les éditeurs qui

regarderont par-delà ne feront pas œuvre de charité : ils trouveront un marché que tous

les autres ont mal évalué.

Lauriane  Mouysset,  directrice  de  recherche  au  CNRS,  fondatrice  de  l’association  In/

Visibles.

Un tabou ne se contente pas de réduire au silence ceux qu’il concerne ; il fausse aussi

le calcul économique de ceux qu’il ne concerne pas. L’édition jeunesse en offre un

exemple net. Sur le deuil périnatal, c’est-à-dire la mort d’un bébé avant, pendant ou

juste après la naissance, elle ne publie presque aucun livre destiné aux enfants.
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